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EN voilà une qui éclot sousbonne étoile ! Tel un bien-veillant aîné qui prend unecadette par la main pourl’accompagner tous lesmatins à l’école, MauriceOkoumba Nkoghe, mons-tre sacré de la littératuregabonaise et membre fon-dateur de l’Union des écri-vains gabonais (Udeg),vient de commettre sonénième livre, en duo, avecune jeune et ravissante en-seignante, Parfaite Ollame,professeur de français. Unlivre au titre fort déroutant: ''Duo en prose''. 

Un roman ? Un recueil depoèmes ? Ni l'un, ni l'autre.Encore moins un essai ouune œuvre de rigoureuseanalyse, « mais une littéra-
ture d’un genre bâtard, où
se mêlent le récit, la poésie
et même l’épistolaire», ré-pondent en écho les deuxcoauteurs. Tous ces textespoursuivent une même vo-lonté pédagogique : offriraux élèves gabonais destextes où sont abordéesdes questions liées à leurformation, à leur identité,à leur vécu quotidien. Tous deux enseignants,Parfaite Ollame et MauriceOkoumba Nkoghe ont faitce constat amer : si l’ensei-gnement se dégrade auGabon, c’est parce qu’il est,de plus en plus, le reflet de

l’état de déliquescence denotre société. Nombre desmanquements du systèmeéducatif sont avant toutliés à l’environnement. D'où leur démarche ayant
consisté à définir le cadreidéal à l’épanouissementd’un écolier, en partantd’une rencontre entredeux jeunes gens de condi-tion modeste. La nature

qui les entoure, associéeau rêve qui les habite,constitue un atout-maîtreà l’épanouissement d’unebelle âme, capable de ré-sister aux vicissitudes di-

verses, aux carences detous ordres.Pour ce faire, notre « duo »a créé des conditions pourque la rencontre entre lesdeux protagonistes soit àl’image de leur âge : in-tense, mais guère solide !Voilà pourquoi leur amourconnaîtra une rupture desplus prématurées. Quandnaîtra leur enfant, il seraconfronté au sort de beau-coup d’autres gamins issusde couples séparés. Comment alors donner àce malheureux enfant uneéducation digne, qui ferade lui le citoyen modèle ?Là, est toute la probléma-tique de ce livre au stylelittéraire difficilementclassable. 

Parfaite Ollame, une écrivaine est née
Littérature

Issa IBRAHIM
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Parfaite Ollame présen-
tant ''Duo en prose''.
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Ici, avec son modèle spirituel, Maurice Okoumba
Nkoghe, par ailleurs coauteur du livre.
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L'homme d'affaires libano-
gabonais, dont le patro-
nyme était connu du public
librevillois, davantage au
marché de Mont-Bouët, a
tiré sa révérence, di-
manche dernier, à Naba-
tied au Liban. Le Gabon, à
travers sa représentation
consulaire, lui a rendu un
dernier hommage.HASSAN Choucaire,l'homme d'affaires libanaisnaturalisé gabonais, est dé-cédé, dimanche dernier, àNabatied (dans le sud duLiban), des suites des trou-bles cardiaques, à l'âge de70 ans. Opérateur écono-

mique de renom, il étaitsuffisamment connu desLibrevillois. Au marché deMont-Bouët, antre où il aérigé les célèbres galerieséponymes, les souvenirssont nombreux et immua-bles.L'homme s'en est allé. Sanscrier gare. Dieu a donné,Dieu a repris. Ainsi va lavie !  A l'annonce de son décès,le personnel du consulatdu Gabon à Beyrouth a, aunom du président de la Ré-publique, et du ministredes Affaires étrangères,rendu un dernier hom-mage au disparu. Descondoléances ont étéadressées à la famille éplo-rée.Pour la petite histoire, Has-
san Choucaire était le filsdu défunt Choucaire Sadec,dont l'histoire rappellequ'il fait partie des pre-

miers Libanais arrivés auGabon. C'était vers 1925.Son père et sa mèreavaient beaucoup investi,
notamment dans laconstruction des immeu-bles.En la matière, les em-preintes sont visibles aucarrefour Léon-Mba et auquartier Nombakélé. Ils eu-rent 5 enfants dont un fils :Hassan Choucaire arrivéau Gabon à l'âge de 14 ans.Pays qu'il ne quittera plus,jusqu'à ce que la mort l'ap-

pelle. Un amour sans faille. Unecontrepartie éloquente.Puisque, à l'image de sondéfunt père, lui aussi, opé-rateur économique, a surenvoyer l'ascenseur à sadeuxième patrie. Sonœuvre est notable et mé-morable. En plus de nom-breux immeubles ici et là, ilest également considérécomme pionnier dans laconstruction des galeriesen 1970. Dont celle quiporte son nom au marchéde Mont-Bouët où, depuissa mort, plusieurs  com-merçants dégagent un airtristounet. A raison : nom-breux l'appréciaient pourson côté paternaliste. Gabonais devenu, il avaitpris une part active, avecd'autres compatriotes, àl'arrivée, en 1974, du cou-ple présidentiel OmarBongo, au Liban, dans lecadre d'une visite officielle,à l'invitation du présidentSouleymane Frangie. 

Hassan Choucaire n'est plus
Nécrologie

Christian KOUIGA
Libreville/Gabon

Hassan Chouchaire : un
homme connu dans le
milieu des affaires.
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Le consul général à Beyrouth, Mme Ngoleine Os-
souka, réconfortant ici, la mère du 

disparu et ses sœurs.
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L'immeuble Gabon Mining
Logistics a servi de cadre
aux membres  de l’Union
des Français de l'étranger
(UFE) pour la cérémonie de
présentation de vœux à
l'ambassadeur de France
au Gabon, Dominique Re-
naux, organisée à l'occa-
sion de la traditionnelle
galette des Rois.

C'EST dans une ambiancesympathique que HervéSérol, président de l’Uniondes Français de l'étranger(UFE), est, dans sonadresse à ses hôtes, revenusur quelques faits mar-quant de l'année 2015, no-tamment les attentatsterroristes qui ont touchéla France et le monde.Il a remercié les autoritésfrançaises et gabonaisespour les différentes actions

effectuées, tout en faisantremarquer aux partici-pants la chance qu’ils ontde vivre au Gabon, paysstable et de paix. Le président de l'UFE aégalement saisi cette op-portunité pour faire lebilan 2015 de l'association: visites des entreprises etdécouvertes du monde desaffaires, randonnées men-suelles, loto, apéritifs derentrée, pique-nique et

gala annuel. En rappelantque pour 2016, le gala an-nuel aura lieu le 29 janvierau Mess Pompidou, il a in-vité les participants à s’yinscrire.Hervé Sérol a, enfin, saluéle travail extraordinaire dubureau de l'UFE, et pré-senté la plus jeune adhé-rente, née seulement le 13novembre 2015, à qui a étéoffert un bijou made inGabon.

Pour sa part, l'ambassa-deur de France au Gabon,Dominique Renaux, a saluéles excellentes relationsentre le Gabon et son pays,sans lesquelles les Françaisne se sentiraient pas auGabon comme chez eux.A l’issue de ces deux inter-ventions, la galette, sousles hospices et la présencetutélaire des Rois Mages,fut découpée et dégustéepar toute l'assistance.

Les Français chez eux au Gabon

Vie des associations/Union des français de
l'étranger/Vœux à l'ambassadeur de France

AEE
Libreville/Gabon

Retrouvailles des membres et invités de l'UFE à la traditionnelle galette des Rois.
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